


 
 
 

 

 
 

 

Emma mort, même pas peur 

 

Comment faire rire autour d'un sujet grave et qui fait peur, Emma la clown semble avoir 

trouvé la recette imparable. Un brin de poésie, un zeste de tendresse, une bonne dose 

d'humour sont ses ingrédients secrets. Dès le début du spectacle le ton est donné, les yeux 

pétillants de malice, la Dame clown rédige très sérieusement son testament avec la 

participation des spectateurs auxquels elle lègue ses biens les plus précieux avant de se lancer 

dans une drôle de pantomime pour préparer son corps à sa mort prochaine. Emma aimerait 

essayer son cercueil acheté sur le net, mais son corps s'y refuse. Alors, à la plus grande joie du 

public elle se lance dans une danse chamanique très colorée afin de pouvoir s'allonger sans 

appréhension dans sa dernière demeure. Mais elle en ressort bien vite et décide d'affronter sa 

peur en défiant la faucheuse, parviendra-telle a faire mourir de rire les festivaliers, sans aucun 

doute si l'on en juge l'hilarité de la salle lors de cette première, Une pépite d'humour à venir 

découvrir de toute urgence. Comédie à partir de 12 ans. Du 6 au 31 juillet 11 h, (pas de 

relâche) 20€, 14€ abonnés et 10€ enfants moins de 16 ans. 04 90 85 25 87. 

http://www.chienquifume.com 

Maïté Michel 

http://www.chienquifume.com/
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" Emma mort ", tout sauf triste
04/02/2016 05:25

La mort, un thème clownesque ? L'auteur et interprète
Meriem Menant s'attaque à cette grande question, et ce
sujet quand même tabou, vendredi 5 février, sur les
planches du théâtre Beaumarchais, à Amboise, où elle
joue son spectacle « Emma mort ».

« Je sais que tu es effrayé avec cette idée inempêchable.
Alors, moi, je te propose de te montrer comment ça se
passe, et de tout t'expliquer, le corps, l'âme et tout le
tintouin », annonce l'artiste. Formée à l'École
internationale de théâtre Jacques Lecoq, Meriem Menant
s'était attaquée auparavant, entre autres, à la
psychanalyse, avec le spectacle qui l'a rendue célèbre,
« Emma sous le divan ».
Dans ce spectacle « Emma mort, même pas peur », elle
est seule en scène. Grimée, elle demandera au public de
l'aider à rédiger son testament, elle ira jusqu'à essayer
son cercueil. Grâce à ses gestuelles précises, ses
mimiques hilarantes, et une mise en scène poétique, le
spectacle de Meriem Menant est en fait, et surtout, un
hommage à la vie, et une invitation revigorante à la
pratique du « carpe diem ». Du clown, mais pour les
grands. !

« Emma mort, même pas peur », vendredi 5 février,
20 h 30, théâtre Beaumarchais, à Amboise. A partir de
12 ans. 16 €, 14 €, 13 €, 10 €, 6 €. tél. 02.47.23.47.34.-
02.47.23.47.23.billetterie@ville-
amboise.fr

Suivez-nous sur Facebook

Meriem Menant, alias Emma la clown, y va carrément. - (Photo sd Pascal Gely)
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MEME PAS PEUR!
Dans son dernier one-woman-show, Emma la Clown affronte la mort, pour
nous « raconter comment ça se passe » et nous aider à être moins effrayés
« avec cette idée inempêchable ». Drôle de voyage. Par Valérie Péronnet

Elle commence en douceur par la rédaction
d'un testament, comme pour nous aider à
apprivoiser l'idée, ct parce qu'« il faut toujouis
faire les choses pratiques avant de parti! » Elle
enchaîne avec les demandes de
pardon puis l'autopieparation cor
porelle « Est te que tu as compris
que tu vas disparaître9 II ne va rien
rester de toi » , avant d'attaquei
« la bête » quand le cetcueil arme
sur scene, la salle pousse un « oh ' »
de surprise Et de gêne, aussi, un peu
II faut qu'Emma ouvre Ic couvercle
de la boîte et demande « Qui y va? »
pour que le public recommence a rire
C'est le ton des spectacles d'Emma
la Clown, et dc celui la Emma mort
même pas peur, plus encore que des
autres Tendresse, douceur, dehca
tessc poesie nous confrontent a\ec
drôlerie a nos questions existen
tielles1 Elle aborde la mort sans une
once de morbidité, de c\nisme ou
d'humour noir, maîs sans perdre de
vue, non plus, le cœur de son sujet
« On\ a mourir, on va pas dormir »
« Je n'ai pas voulu parler de la perte, du chagn n, maîs
de ce qui se passe quand on meurt, soi », explique
Meriem Menant, dont le clown Emma se\ it depuis
vingt ans «Je ne sais pas pourquoi Moi.je m'occupe
du comment, pas du pourquoi » Les gens rient beau
coup en voyant Emma expliquer son « comment »
apprivoiser son cercueil, reculer devant l'obstacle,
imoqtiei les esprits, avant de s'acheminer en dou
cour vet s sa fin, qui est aussi la nôtre « Ce sont des
rires d'émotion, et aussi de soulagement », raconte
la comédienne, que les i eactions du public ct, plus
particulièrement, la gratitude des personnes agees
étonnent et touchent Elle ne nous epargne pas,
pourtant, a tourner autour de « laboite » sans oser v
entrei, malgre ses fanfaronnades et son autoprepa

« I ls sont
tellement

terrorises a I idée
de disparaître
il faut bien que
quelquun leur
montre, pour
les rassurer »

ration Quand enfin elle s'y retrome enfermée, par
megarde, on entend la salle retenir son souffle Une
fois, une femme est même montee sul scene pour
omiirletomercle «Ils lient de leui piopiepeui Je

les comprends Quand j'étais seule,
en répétition, il v avait toujoui s une
petite pai t de moi qui avait la trouille
de rester enfermée », confie t elle
Meriem et Emma savent toutes les
deux, qu elles nous embarquent dans
une zone tres pei sonnelle et prefon
dément intime de nous mêmes, une
/one dont on peut rire maîs dont on
n'ose pas forcement pai ler « Tout
est tait dans lavie pour qu'on oublie
sa mort Comme si en parler voulait
du e que l'on enti cvov ait la possibilité
que ça arrive On dev rait, pourtant,
puisqu'on n'a pas le choix Ça n'est
pas tres agréable, maîs si ça se train e,
ca \ a etre formidable ' »
V un moment, Emma arrête d'avoir
peur Elle accepte « Ça me boule
\erse chaque fois », avoue MCI icm
Ça bouleverse aussi le public, qui soi t
du spectacle entre rire et larmes, et se

bouscule pour remercie! la dame de I avoir embar
que dans ce drôle de voyage Certains lui demandent,
timidement, si elle croît a la v ic apres la mort C cst
la seule question poui laquelle elle dispose d'une
réponse pleine de certitude « L'important est de
savoir si on est vivants av ant la mort, pas apres »
I Emma la Clown s est déjà penchée notamment
sur la psychanalyse (Emma sous le divan) et la physique
quantique (Dieu est elle une particule ?) et propose,
avec Catherine Dolto des conferences sur des
sujets aussi fondamentaux que la venue au monde
(La Conference) I amour (GrandSymposium) ou la
survie de I humanite (Z humains1) Emma mort même
pas peur est en tournee comme tous ses spectacles
Rens emmalaclown com
A lire Emma est moi, la sagesse d'une clown
de Meriem Menant (Bayard, 2015)
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"Emma mort, même pas peur" de Meriem Menant / Kristin Hestad / 

Théâtre 71 (Malakoff) et tournée 

 

"Waouw, ça donne la pêche !" 

 
 Photo : Pascal Gely 

Et si on riait un peu de la mort ? Si on prenait tout 

cela à la dérision, histoire d'exorciser nos angoisses 

? C'est ce que nous propose Emma la clown, aliasMeriem 

Menant, avec son nouveau spectacle Emma mort, même pas 

peur.  A découvrir jusqu'à demain, jeudi 16 avril 2015, 

au Théâtre 71 à Malakoff puis en tournée. 

Voilà plus de 20 ans qu'Emma la clown existe. Après 

avoir exploré la psychanalyse (Emma sous le divan), la 

religion (Dieu est-il une particule) et avoir fait des 

conférences avec Catherine Dolto, elle s'attaque cette 

fois à la mort. Et comme elle le dit si bien elle même, 

ça nous fout la frousse à tous. Alors Emma a décidé de 

tester la chose pour nous ...  

http://www.mesillusionscomiques.com/archive/2015/04/14/emma-mort-meme-pas-peur-meriem-menant-theatre-clown.html
http://www.mesillusionscomiques.com/archive/2015/04/14/emma-mort-meme-pas-peur-meriem-menant-theatre-clown.html
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Pour bien commencer, il faut songer à l'après. Etape 

numéro 1 : écrire son testament. Mais à qui léguer sa 

chaise, sa table, son stylo et ses guenilles ? Les 

spectateurs du premier rang feront l'affaire ... Et 

seront mis à contribution tout au long du spectacle. 

Reste ensuite à préparer son corps, le convaincre de 

rentrer dans le cercueil (acheté d'occasion sur le 

net). Les jambes restent récalcitrantes à cette 

expérience, conduisant ainsi Emma à une étrange 

chorégraphie.  

Entre deux chansons réécrites pour l'occasion, une 

séance de chamanisme dans un costume en peaux de 

peluches et de multiples grimaces, Emma nous dit aussi 

des choses profondes, subtiles. Avec cette évocation de 

la mort, elle nous fait encore plus aimer la vie. 

Ultime note poétique avec ses dernières volontés : 

quitter le monde en mangeant une banane, sur du Bach 

joué par Menuhin en regardant la neige tomber. On en 

pleure d'émotion après avoir pleuré de rire. Magique !  

Emma mort, même pas peur ! écriture et jeu Meriem Menant, mise en scène Kristin 

Hestad. Durée du spectacle 1h20. Au Théâtre 71 à Malakoff, jusqu'au 16 avril 2015 

(mardi à 20h30, mercredi et jeudi à 19h30). Réservations au 01 55 48 91 00. 

En tournée : le 13 juin La Grange Dîmière à Fresnes (résa au 01 49 84 56 91). Les autres 

dates sont en ligne sur le site d'Emma la clown. 

 

http://emmalaclown.com/le-planning/
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MDR. Cloche de feutre mou sur la tête, yeux en boutons de bottines, nez en patate violette, la langue mobile et 

poétique bien pendue, en uniforme improbable de jeannette, revoilà Emma la clown. En pleine forme. Seulement, 

on ne rigole plus. Emma s’en va quérir la mort, la grande faucheuse. Evidemment cela demande un peu de 

préparation. Mourir n’est pas si simple quoi qu’on en dise. Après avoir légué ses maigres biens, une table, une 

chaise, des allumettes et une bougie, ses frusques, son corps, et même ses neurones à quelques spectateurs qui 

n’en demandaient pas tant, chercher sans trouver « la pithaphe »  de circonstance, Emma se prépare au grand 

saut. Mais Emma exorcise aussi notre peur de l’inconnu, aiguise notre curiosité de la chose, tente de nous 

rassurer, d’assurer notre avenir de l’autre côté, ce néant qui nous attend tous. Emma discourt, intarissable sur le 

sujet étudié qui nous tarabuste et qui un jour, crac, nous tombera dessus, immanquablement. Le problème le plus 

ardu est quand même de réussir à rentrer dans la boite, juste pour voir et ressentir, ce cercueil qui trône sur le 

plateau et commandé par internet. Emma a les pétoches quoi qu’elle en dise. Car franchement y aller de soi alors 

que d’ordinaire on vous y installe sans que nous ayons notre mot à dire, c’est une idée incongrue qui fait claquer 

les os. Qu’importe, Emma toujours extra-lucide, est aussi chaman. Normal pour qui a tutoyé Dieu et la 

psychanalyse. Un rituel aussi drôle qu’imprévu dans un costume improbable, et hop c’est dans la boite… Pas 

pour très longtemps quand même parce qu’il y a d’autres dates à assurer, d’autres spectateurs à convaincre que 

la mort, au final, c’est du nanan. Alors Emma, même pas peur, endosse les habits de la dame en noir et se rêve 

un enterrement de première classe, avec banane, Bach et neige, rien de moins. Emma peut disparaître du 

plateau. Provisoirement. Parce que les clowns, on le sait, meurt pour de faux. C’est une création mortelle ! Drôle, 

tendre et poétique, intelligemment bavarde aussi parce que les mots pour Emma la clown remplacent les balles 

et les massues qui volent, les coups de pieds au cul, les chutes et les horions des augustes. Emma la clown 

jongle haut avec le verbe qu’elle chahute et qu’elle entoile sur la piste sans sciure du plateau. La mort rôde ici 

avec un nez-rouge, faux-nez pour masquer nos angoisses existentielles devant l’inéluctable qu’Emma la clown, 

chaman, c’est vrai, parce que les clowns sont les chamans de notre enfance qui exorcisaient nos peurs, endosse 

et chasse d’un grand éclat de rire. C’est une belle création, avec de menues et fines trouvailles, des inventions 

rigolotes, et l’on se dit que la mort lui va si bien qu’on ne souhaite qu’une chose, comme ce soir, continuer à 

mourir de rire avant de casser sa pipe pour de bon. Et même pas peur ! 
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